
Second degré :

Effets des
réformes
et pénurie de
professeurs
aggravée

�lors que le Ministère continue à

communiquer sur la « réussite

» de la rentrée, élèves,

enseignants et parents constatent à

nouveau  la réalité de la crise de

recrutement qui affecte l’académie

de Versailles. Après l’affectation des

titulaires (juin) et des TZR (juillet-
août), le Rectorat est placé devant

une telle situation de pénurie qu’il a

recours aux petites annonces sur

Pôle Emploi — quand ce ne sont pas

les chefs d’établissement eux-
mêmes — et ce dès le 25 août !

Toutes les disciplines sont

concernées : espagnol, histoire-
géographie, mathématiques,

sciences physiques… Dans les

Hauts-de-Seine, il manque encore

actuellement une centaine de

professeurs. De nombreuses

classes sont sans professeur de

mathématiques ou d’Espagnol

depuis la rentrée. Les moyens vie

scolaire (CPE, AED) ne sont par

ailleurs pas à la hauteur des

besoins. Cette situation qui empire

d’année en année, démontre à

nouveau la nécessité d’une politique

ambitieuse pour rendre nos métiers

à nouveau attractifs.

Collège: une réforme à marche
forcée

La réforme du collège, pourtant
rejetée par la très grande majorité
des collèges, dégrade les condi-
tions d’enseignement. Les

collègues ont dû dans l’urgence,

alors que les ressources sont

publiées au compte-goutte par le

ministère, préparer quatre

programmes en même temps. De

plus, ils sont confrontés à la question

de l’achat des nouveaux manuels.

En, effet, les budgets mis à disposi-
tion pour le renouvellement des

manuels est largement insuffisant.

Certaines disciplines ont dû renon-
cer au changement de manuel cette

année. Comment les élèves

pourront-ils travailler sérieusement

sans disposer de cette ressource

indispensable ?
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Les précisions concernant le DNB

n’ont été publiées qu’un mois après

la rentrée, ce qui oblige les collègues

à réadapter en urgence les contenus

de leurs cours. Plus encore, les

nouvelles modalités d’évaluation

posent de nombreux problèmes. Le

nouveau DNB est une

véritable usine à gaz avec des

épreuves alliant plusieurs disciplines.

Quant à l’épreuve orale qui portera

sur les EPI ou un des parcours

existants, elle enfonce un coin dans

le caractère national du DNB pusique

son organisation est renvoyée au

local.

L’évaluation terminale n’est pas la

seule à changer. L’évaluation des

élèves tout au long de l’année est

aussi modifiée. Les bulletins trimes-
triels seront illisibles puisque devront

y être intégrée des nombreuses

rubriques : programmes, acquisition,

progression, difficultés de l’élève et

des cases pour EPI, AP et différents

parcours. A cela s’joutent les bilans

de fin de cycle en 6e et 3e (avec le

livret LSUN).  Ces derniers doivent

comporter une évaluation du niveau

de maîtrise de chacun des domaines

du socle. 

L’organisation de l’AP, des EPI et

l’utilisation des marges horaires sont

laissées au choix des établisse-
ments. Cela accroît les disparités et

fait éclater le cadre national des

enseignements. De plus, la mise en

place des différents dispositifs,

parfois en classe entière, parfois en

co-animation, parfois en

groupes, pèse sur les emplois du

temps, de plus en plus complexes

pour les élèves. 

Enfin, comme nous l’avions prévu,

les nouvelles modalités d’ensei-
gnement des langues (remise en

cause des bilangues, introduction

d’une deuxième langue vivante dès

la cinquième) pèse sur l’équilibre
entre ces dernières. Mécaniquement,

le nombre d’heures d’Espagnol a

augmenté dans de nombreux

collèges alors qu’il manque des

professeurs dans cette discipline.

L’Allemand souffre de la remise en

cause des bilangues. Ces dernières

ont été maintenues dans certains

collèges selon un principe de conti-
nuité aux contours flous. Les

collègues d’Allemand ont vu leurs

conditions d’exercice se dégrader car

les pertes d’heures leur imposent de

travailler sur deux, voire trois établis-
sements. S’ils ne veulent pas voir

leur enseignement remis en cause,

ils se voient proposer, sur la base

d’un pseudo-volontariat des interven-
tions dans les écoles primaires, ce

qui remet en cause notre statut de

professeurs du secondaire.

Devant ces difficultés, le rectorat

réfléchit à une politique de valorisa-
tion des langues autres que l’Anglais

et l’Espagnol, ce qui démontre à

nouveau que les conséquences de

cette réforme n’ont pas été

anticipées. 

Une rentrée à nouveau tendue
dans les lycées

Les lycées ont encore dû cette année

non seulement absorber la crois-
sance démographique, notamment

dans le bassin de Nanterre, mais en

plus s’adapter à la fin du redouble-
ment en seconde. Cela s’est traduit

par un afflux d’élèves en 1ère STMG

mais aussi en 1ère STI2D.

L’ouverture de nouvelles structures

n’a pas suffi pour accueillir ces

élèves, si bien que les effectifs
explosent en STMG (35 à 36 élèves

par classe dans certains lycées).

Ailleurs, les élèves ont été affectés

en 1ère ES après de véritables brico-
lages, au mépris de l’avis du conseil

de classe et en fonction des places

disponibles.

En Terminale, l’accueil des élèves

redoublants est compliqué par les

sureffectifs. Depuis octobre 2015, un

décret donne le droit aux élèves de

redoubler dans leur lycée d’origine.

Ce droit se heurte à la réalité des

classes de Terminale déjà

surchargées. Là, aussi des solutions

parfois bancales ont été trouvées.

Ce bilan démontre à nouveau les

errements d’une politique éducative

qui impose des réformes et mesures,

sans véritable concertation et,

surtout, sans prise en compte des

difficultés matérielles réelles. 
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Rentrée sous tensions !
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Premier  degré: 

Une rentrée

compliquée pour

les enseignants

du 1er degré des

Hauts-de-Seine 

Lqoiia îlét�oen î2016-201H
oî étss iéaî ceSSeée� s iu
dtrnî � lî  il egioiulî cr

1 nî c gnaî coilî � lî 2orul-c -
M ei èî Eiî  SS u,î �qoiia î 2015-
2016î oî stiunaî étsRe iî � 
caSeéeuî  iî d nltii �lî c î itun 
cadonu s iuî oî auaî ceSSeée� î à
lrRenî dtrnî � lî aét� lî  uî � l
a�Fb l,î soelî orlleî dtrnî itl
ét��Fgr lèîî

'ette situation dévicitaire en
personnels a littérale/ent e/pDcCé
les enseifnants de qénévicier des
droits dontg dans d.autres
acadé/iesg ils qénévicient 6te/ps
partielsg disponiqilitég confé
vor/ationg /utationbbb8 b
�es coll-fues ont pu e$pri/erg ’
plusieurs reprisesg leur senti/ent
d.inEustice et de décourafe/ent
vace ’ cette situationb

'e ,ui s.est passé pour les
opérations co/plé/entaires de
cCanfe/ent de départe/ent
làannée derni-re est un e$e/ple
d.une festion /anafériale et
contrePproductimeg ,ui vait souvvrir
les personnels sans pour autant
répondre au$ qesoins du sermiceb 

ôn evvetg pour la pre/i-re voisg le
yecteur sàest opposé ’ des
décisions /inistérielles de /utation
de douze enseifnants de làacadé/ie
6dont ,uatre des HautsPdePœeine8g
/utations ,ui amaient été décidées
dans le cadre dàun froupe de tramail
/inistériel portant sur les situations
personnelles divvicilesb 

Mrebeî  SS éuraî donî � î MNUedd-
pMU

�e principe de ce froupe de tramail
est de /uter certains enseifnants
en situation dàéloifne/ent de
conEoint amec envantg ,uelle ,ue soit
la situation en personnels du
départe/ent dàorifine et du
départe/ent dàarriméeb 
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�e /inist-reg apr-s amoir classé tous
les coll-fues de xrance concernés
par cette situation par qar-/e
décroissantg a décidé la /utation de
soi$antePdi$ dàentre eu$b Il a vallu
deu$ /ois dàintermentions du
œFUippPxœU au nimeau
départe/entalg acadé/i,ue et
national pour ,ue ces enseifnants
qénévicient vinale/ent de leur
/utationg apr-s no/qre
dàinvor/ations contradictoires ,ui
les ont plonfés dans une situation
dàincertitude insupportaqleb �e
/essafe enmohé ’ la provession a
été qien plus nociv pour làattractimité
du départe/ent ,ue la « perte » de
,uatre enseifnantsb

è cela sàest aEoutée la décision du
jinist-reg touEours en accord amec le
yecteurg de qlo,uer éfale/ent de
/ani-re qrutale et sans préamis les
départs pour enseifner ’ làétranferb
�es détacCe/ents et les contrats
locau$ étaient pourtant Eus,uePl’ le
seul /ohen pour des enseifnants
des HautsPdePœeine dàenseifner
ailleurs ,ue dans le départe/ent
pendant ,uel,ues années de leur
carri-reb

:oiTr îcqouunoéebeuaîcrîsaue n

�a rentrée GS�ê convir/e
/alCeureuse/ent cette situation de
/an,ue dàattractimitéb �e dévicit en
personnelsg loin de se résoudreg
continue de s.afframerg
nota//ent en raison des
no/qreu$ postes non
pourmus au concoursb

QuatrePminfts contractuels
ont été e/qaucCés amant
/D/e la rentrée scolaireg
minft autres làont été depuis
vin septe/qre et il est dàores
et déE’ prému par le 2èœôF
de vaire une noumelle
ca/pafne de recrute/ent
amant les confés de vin

dàannéeb Un certain no/qre de
coll-fues titulaires ont co//encé la
rentrée sans avvectationg le
2irecteur ècadé/i,ue ahant cCoisi
dàavvecter les contractuels amant les
titulairesb
'ela a été mécu divvicile/ent par les
coll-fues titulaires ,ui se sont
retroumés amec des postes soument
co/pli,ués 6postes vractionnésg
spécialisésg éloifnés
féofrapCi,ue/entbbb8 ,uand les
contractuels étaient damantafe
présermésb

Uiîcadonu s iuî iîltrSSnoié 

Nour autantg tous les postes
nàétaient pas pourmus ’ la rentrée et
plusieurs se/aines se sont écoulées
dans une situation uques,ue amec
des classes sans enseifnants et des
enseifnants sans posteb �a
déléfation du personnel est
intermenue /aintes vois sur les
situations dàécole et a oqtenu ,ue
cette ,uestion soit inscrite ’ làordre
du Eour des instances paritairesb

�îc îitsRn rl lîn dnel l,îitrl
obtilî Soeuî donuî orî D�MENî c 
�qeiTreaurc î Tr î itrlî obtil
dtrnî �q il sR� î c lî ét��Fgr l
c î é î cadonu s iuî Treî ltiu,
dtrnîR orétrd,î iîltrSSnoié î u
àîRtruîc îltrSS� è

Fous lui amons de/andé de les
traiter amec éfardg en leur
redonnant de l.espoir et damantafe
de liqerté pour /ener leur carri-re
amec un peu de souplesse et ainsi
poumoir concilier mie provessionnelle
et mie personnelleb 
Fous continuons dàintermenir au
,uotidien pour ,ue les portes du
départe/ent sàoumrent et ,uàenvin
enseifner dans les HautsPdePœeine
ne soit plus mécu co//e un
enver/e/entb

mhon�tuu îBt rS

des droits niés dans les Hauts-de-Seine !
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